
Introduction

Réduire le risque d’incendie de forêt
est un défi complexe auquel

doivent faire face la plupart des
responsables de l’aménagement du
territoire en Colombie-Britannique.
Le feu est un processus naturel qui
a façonné et délimité nombre des
écosystèmes de la Colombie-
Britannique, mais il menace toutefois
les diverses valeurs de la forêt, 
y compris l’approvisionnement en
bois, les loisirs et l’habitat faunique.
Les feux de forêt détruisent toujours
quelque 30 000 hectares (moyenne
de 1986 à 1996) de forêt par année
en Colombie-Britannique.

Les méthodes canadiennes de
l’indice forêt-météo et de prévision
du comportement des incendies de
forêt sont d’excellents outils qui
ont été adoptés et adaptés par de
nombreux pays un peu partout dans le monde. Des
chercheurs ont récemment élaboré une méthode type
d’évaluation de la menace d’incendie de forêt (MEMIF)
qui, grâce à l’intégration de données spatiales, va plus
loin que la Méthode canadienne d’évaluation des dan-
gers d’incendie de forêt.

La MEMIF est un moyen fiable d’intégrer et d’analyser
les principaux facteurs contribuant à la menace d’in-
cendie de forêt. Conjuguée à un système d’information
géographique (SIG), l’analyse de la menace d’incendie

permet aux gestionnaires des
ressources d’étudier :
• l’effet des mesures de gestion

prises sur la menace d’incendie
de forêt;

• les répercussions éventuelles de
ces feux sur les ressources
forestières et

• les solutions de rechange perme-
ttant de réduire les probabilités
que surviennent des feux de forêt
intenses et importants.

La MEMIF facilitera également la
planification de la présuppression.

Historique

On a mis au point une méthode
type d’évaluation de la menace

d’incendie de forêt (MEMIF) pour la
forêt modèle de McGregor (FMM) à
partir d’une méthode semblable
élaborée au départ en Australie.

La forêt modèle de McGregor est l’un des dix sites du
Réseau canadien de forêts modèles et à ce titre, offre
un endroit où élaborer, vérifier et appliquer les pratiques
d’aménagement forestier et les résultats des recherches
les plus récentes contribuant au développement durable
des forêts. L’utilisation de la forêt modèle de McGregor
comme site de mise au point de la MEMIF offre un
avantage de taille : elle permet en effet d’intégrer la
méthode à la planification de l’aménagement des
paysages et de constater sa capacité d’analyser les
incidences liées aux incendies des diverses stratégies
de gestion des ressources.

Une méthode d’évaluation de 
la menace d’incendie de forêt

B. Hawkes et J. Beck

La méthode d'évaluation de la menace
d'incendie de forêt contribuera à

réduire les probabilités de feux de
forêt intenses et importants.
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La forêt modèle de McGregor est située à 30 km au nord-
est de Prince George, en Colombie-Britannique. 
D’une superficie de 181 000 hectares, elle se trouve dans
les zones biogéoclimatiques subboréales à épinettes
ainsi qu’à épinettes d’Engelmann et à sapins subalpins.

La méthode d’évaluation de la 
menace d’incendie de forêt

La menace d’incendie de forêt est fonction de quatre
composantes principales : 

• le risque de feu
• les valeurs à protéger;
• la capacité de suppression et
• le comportement potentiel du feu.

Ces quatre composantes sont évaluées et cartographiées
individuellement et ensuite combinées pour obtenir une
évaluation globale de la menace d’incendie de forêt.
Pour déterminer chaque composante, il a fallu compiler
des quantités importantes de données et de renseigne-
ments. Le tableau 1 précise les sources de données util-
isées à cette fin. On a ensuite procédé aux activités de
modélisation, d’analyse spatiale et de cartographie
nécessaires au processus d’évaluation de la menace d’in-
cendie de forêt à l’aide d’un SIG utilisant le programme
GRID du système ARC/INFO.

Composantes de la 
menace d’incendie de forêt
Risque de feu

Le risque de feu est la probabilité qu’un incendie prenne
naissance. Aux fins de la présente démarche, on a tenu
compte du risque de feu attribuable à des facteurs
naturels et anthropiques. Le risque de feu a été établi à
partir des données historiques sur la fréquence des
incendies de 1950 à 1991 et exprimé en nombre d’in-
cendies par 4 km au cours de cette période de 41 ans.

Dans la forêt modèle de McGregor, les feux de foudre ont
été beaucoup plus fréquents que ceux d’origine humaine
et la pondération qui leur a été attribuée était donc plus
élevée. La carte du risque de feu (figure 1) reflète la
répartition spatiale des feux de foudre et d’origine
humaine. Le risque de feu est très utile à la planification
de la présuppression et à l’élaboration de programmes
opérationnels de prévention.

Valeurs menacées

Les valeurs menacées ou les valeurs à protéger contre
les feux de forêt sont la vie humaine, les biens communau-

taires et commerciaux et les ressources naturelles.
Pour évaluer cette composante, les quatre facteurs
suivants ont été analysés :
• importance et type de développement sur le territoire

de la forêt modèle ou près de celui-ci;
• proximité d’une région peuplée;
• valeurs ligneuses les plus importantes dans un rayon

de 2,5 km et
• qualité visuelle du paysage à des fins d’activités

récréatives.

Lors du calcul des valeurs totales menacées, les
facteurs indiquant la possibilité de pertes de vie,
soit l’importance et le type de développement et
l’éloignement d’un centre de population, ont reçu la
pondération la plus élevée. On a attribué une impor-
tance égale aux facteurs concernant les ressources
ligneuses et la qualité visuelle, mais des valeurs
moins élevées que les deux premiers facteurs.

Les valeurs menacées sont une composante capitale de
la MEMIF, car la protection des personnes et des biens a
été l’élément moteur et la principale justification des
programmes de suppression des incendies au cours des
derniers cinquante ans. Les résultats d’analyse de la
MEMIF seront encore plus profitables aux utilisateurs si
toutes les valeurs importantes liées aux ressources,
comme l’habitat vital pour la faune ou les investisse-
ments sylvicoles importants, sont reconnues et inté-
grées à la composante portant sur les valeurs menacées. 

Des valeurs extrêmement ou fortement menacées ne se
retrouvaient que sur seulement 5 % du territoire de la
FMM où l’ampleur du développement et des centres de
population est relativement faible et concentrée dans
le sud. Les résultats d’analyse de la MEMIF seront
beaucoup plus utiles dans les régions de la province
considérablement plus développées.

Capacité de suppression

La capacité de suppression des incendies dépend de la
rapidité de détection, du temps écoulé avant l’attaque
initiale et des caractéristiques physiques du paysage,
comme la difficulté du terrain (pente), de l’accessibilité
des points d’eau et de l’accès par route. Pour déterminer
la capacité de suppression, on a évalué quatre facteurs :

• le délai d’attaque initiale à partir de la base perma-
nente d’attaque héliportée de Prince George;

• la difficulté du terrain d’après les classes de pente
établies;

• la proximité de points d’eau (cours d’eau et lacs) et
• la proximité de voies d’accès.
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Tableau 2. Composantes de la menace d’incendie de forêt et facteurs contribuants

Composante de Facteur Valeur Nombre de Plage des
la menace contribuant maximale classes données Unités

Risque de feu 2 62 4

Nombre par 4 km2causé par la foudre 41 4 0-7
de 1950 à 1991causé par l’homme 21 4 0-3

Valeurs menacées 4 62 4

Développement 25 5 0-25 n.a.
Proximité d’une 
région peuplée

24 5 1-40 km

Qualité visuelle à des fins
d’activités récréatives 7 4 1-7 n.a.
Valeurs ligneuses 6 5 0-6 n.a.

Capacité de suppression 4 62 4

Délai d’attaque 25 4 15-40 min
par hélicoptère
Difficulté du terrain 20 5 0->47 %
Proximité des m
points d’eau

10 2 0->100

Proximité des routes 7 5 0->2 km

Comportement du feu 3 62 4

Intensité du feu
25 6 0->30,000 kW/mFraction consumée

des cimes 25 4 0-100 %

Vitesse de propagation 12 5 0->40 m/min

Tableau 1. Sources des données sur les composantes de la menace d’incendie de forêt

Risque Valeurs Comportement 
Sources des données Échelles de feu menacées du feu Suppression

Inventaire forestier 1/10 000 X X

Sylviculture 1/10 000 X

Cours d’eau et lacs 1/250 000 X

Tracé détaillé des routes 1/10 000 X

Modèle altimétrique numérique 1/20 000 X

Historique des incendies point d’origine X

Zones urbaines/sites  
récréatifs et qualité visuelle 1/65 000 X

Bases d’attaque initiale emplacements localisés X
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Les facteurs liés à la détection n’ont pas été pris en
compte, car ils sont variables et difficiles à quantifier.
Lorsqu’on a fixé la valeur totale de la capacité de
suppression, on a attribué la pondération la plus
élevée au délai d’attaque initiale, puisqu’une attaque
initiale énergique est préconisée en Colombie-
Britannique. La difficulté du terrain vient au deuxième
rang, puisqu’elle peut limiter l’accès de l’équipe de
suppression et la productivité de la ligne de feu.
L’accès par route et l’accessibilité de points d’eau
n’ont pas reçu une pondération aussi élevée que les
deux premiers facteurs.

L’intégration de données plus détaillées, telles la
distance à parcourir et le temps de déplacement des
équipes au sol et l’éventuelle praticabilité des routes,
permettrait de renforcer cette composante.

Puisque la capacité de suppression est essentielle à
la protection de toutes les valeurs et à la réduction
des pertes de matière ligneuse, l’analyse de cette
composante s’avérera utile lorsqu’il faudra prendre des
décisions concernant la désaffectation de routes et le
déploiement des ressources.

Comportement du feu

Le comportement du feu est un aspect important de la
MEMIF, car il influe sur l’étendue des dommages subis
par les ressources et sur la réussite de toute mesure de
suppression. Pour établir le comportement potentiel du
feu, on a compilé des données spatiales sur :

• les types de combustible;
• la topographie (pente et aspect) et
• les conditions météorologiques propices aux

incendies (indices forêt-météo (IFM) basés sur des
conditions extrêmes).

À l’aide de ces données et de la Méthode canadienne
de prévision du comportement des incendies de forêt,
on a ensuite calculé les facteurs clés suivants du com-
portement potentiel du feu :

• la vitesse de propagation;
• l’intensité du feu et
• la fraction consumée des cimes.

Lors du calcul de la valeur de la composante relative
au comportement du feu, on a accordé une pondéra-
tion supérieure à l’intensité du feu et à la fraction con-
sumée des cimes, puisque ces facteurs ont un effet
direct sur la difficulté de la suppression et sur les dom-
mages causés aux ressources. On a attribué la moitié

de cette valeur à la vitesse de propagation.
Le type de combustible ainsi que la pente et son
aspect sont à la base des prévisions du comporte-
ment du feu. Pour prendre des décisions concernant
l’aménagement futur des paysages, il faudra mod-
éliser les types de combustible, car ces derniers
évoluent dans le temps, à mesure que les jeunes
peuplements vieillissent et que les peuplements
plus âgés sont exploités.

La composante relative au comportement potentiel
du feu aidera les gestionnaires des ressources à
déterminer les ressources de suppression dont ils ont
besoin, les possibilités de dommages et les chances
de succès de l’attaque initiale.

Menace d’incendie de forêt

La carte finale de la menace d’incendie de forêt
ainsi dressée combine les quatre composantes

pour établir la valeur globale de la menace d’incendie
de forêt (figure 1). Il vaut mieux interpréter une carte
finale en examinant ses quatre composantes et les
facteurs qui contribuent à chacune d’elles. Les cartes
des composantes individuelles laissent voir pourquoi
un secteur donné présente une certaine menace d’in-
cendie de forêt et quelle(s) mesure(s) pourrai(en)t
être prise(s) pour réduire les risques.

Dans le cadre du présent exercice, on a attribué un
même poids à chacune des quatre composantes. On
pourrait attribuer un poids différent à chacune
d’elles pour refléter des échelles et des objectifs dif-
férents d’aménagement du territoire (une concession
de ferme forestière par opposition à l’ensemble des
terres de la province de la Colombie-Britannique).

Incidences sur l’aménagement

L’analyse de la menace d’incendie de forêt a pour
but premier d’appuyer la planification de la ges-

tion du feu au niveau stratégique. Elle pourrait toute-
fois servir à étayer la planification des tactiques d’in-
tervention et la priorisation des incendies si des don-
nées diurnes quotidiennes sur les ressources de com-
bat, les conditions météorologiques propices aux
incendies et la fréquence des feux étaient
disponibles. Au nombre des autres applications possi-
bles de la méthode d’évaluation de la menace d’in-
cendie de forêt, mentionnons les suivantes :

• examen des incidences d’une réorientation majeure
des systèmes d’exploitation et de sylviculture;

• évaluation des plans de gestion de l’accès et
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Figure 1. Méthode de cartographie de la menace d’incendie de forêt et méthode de cartographie à quatre composantes 
concernant la forêt modèle McGregor.
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identification des routes convenant le mieux aux
activités liées à la protection contre les incendies;

• évaluation d’emplacements de rechange pour établir
des bases d’attaque initiale et

• sélection des endroits convenant le mieux à des brûlages
dirigés dans des parcs et des aires de nature sauvage.

La méthode type d’évaluation de la menace d’incendie
de forêt présentée dans ce document constitue une
«première approximation». Le système évoluera à
mesure que les utilisateurs potentiels nous feront part
de leurs observations et que ces dernières seront inté-
grées à la méthode. L’un des points forts de cette méth-
ode est qu’elle peut être rajustée et adaptée en fonction
des conditions particulières d’un paysage donné. Ainsi,
elle peut prendre en compte la menace saisonnière d’in-
cendie de forêt pour refléter les différences existant
entre le nord et le sud de la Colombie-Britannique. La
mise au point d’une MEMIF à l’échelle provinciale
représenterait tout un défi.

Dans le cadre d’une telle démarche, il serait difficile de
collationner des bases de données, des plages de
valeurs et les objectifs d’aménagement, car les divers
organismes et compétences ont des responsabilités et
des intérêts différents. Cependant, ce défi, s’il était
relevé, procurerait des avantages considérables et d’une
grand portée.

L’intégration de la MEMIF à la planification de l’amé-
nagement des paysages aidera les gestionnaires des
ressources à prendre des décisions et entraînera une
réduction du risque de feu. En définitive, cette méthode
contribuera à sauver des vies, des biens, des ressources
ligneuses et d’autres valeurs rattachées à la forêt.
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